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dessus de la narration, domine le cours des événe
ments, les examine, en recherche les causes et en 
déduit les conséquences.

Le style est à la hauteur de la pensée, et révèle 
un écrivain d’élite. Il a de l’ampleur, de la pré
cision et de l’éclat ; mais il est surtout remarqua
ble par la verve et l’énergie. C’est une riche 
draperie qui fait bien ressortir les contours, des
sine les formes avec grâce, et retombe ensuite 
avec noblesse et dignité. Il s’y mêle parfois, di
sent certains critiques français, une sorte d’ar
chaïsme, qui, loin d’être sans charme, donne, au 
contraire, au récit je ne sais quel caractère d’ori
ginalité à la fois et d’autorité.

Mais le style de l’historien du Canada se distin
gue surtout par une qualité qui fait son véritable 
mérite et qu’explique l'inspiration sous laquelle 
l'auteur a écrit. C’est dans un élan d’enthousi
asme patriotique, de fierté nationale blessée, qu’il 
a conçu la pensée de son livre, que sa vocation 
d’historien lui est apparue. Ce sentiment, qui 
s'exaltait à mesure qu’il écrivait, a empreint son 
style d’une beauté mâle, d’une ardeur de convic
tion, d’une chaleur et d’une vivacité d’expres
sions qui entraînent et passionnent — surtout le 
lecteur canadien. On sent partout que le frisson 
du patriotisme a passé sur ces pages.

L’avenir sanctionnera le titre A'Historien na
tional que les contemporains de M. Carneau lui 
ont décerné. Car, outre ses qualités éminentes, 
c’est lui qui, le premier, a pénétré dans le chaos


